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Des Opinions Ã©mise .par, les naturalistes modmzes 
> .  su r  la plante appelÃ©e'~osto ; par RI. THI~BAUT 
DE BERNEAUD.' (*) 

LA lecture du Mho i r e  que M. VALLOT , votre corresl 
pondant A Dijon , vous a adress& sur le nostoc y m'a rap- 
pel& ce que le savant botaniste CAR~ADORI y de Prato y n 

publi& en 1797 et ce qu'il m'a fait observer pendant mon 
s&jour en Toscane. J'ai revu mes notes je les ai mises 
en ordre y et j'ai pens6 qu'il ne vous serait pas indiffhent 
de les entendre. LYint6rÃª que commandent des recher- 
ches faites dans la vue de fixer les iddes sur un point d'hise 
toire naturelle encore en litige, m'a ddtermin6 A com- 1 

pl&ter pour ma part le travail curieux de mon savant 
confrkre M. le docteur VALLOT. 

Le genre de plantes zth6ogames que L I N N ~ ~  a ddsign6 
sous le nom de Trernelh nostoc, offre des phdnombnes 1 
si extraordinaires, subit des transformations y et non pas 
des transmutations, comme on l'a dit y si varides que les I 

naturalistes ne sont point &accord sur la place qu'il doit 
occuper dans la sphbre des &es. On l'a vu successive- 
ment faire partie et rejet6 des espbces mindrales , des 
esphces v6g6tales et des espÃ¨ce animales. 

/ 

Selon R~ATJWR le nostoc se reproduit par de petits 

c) Lu i la sÃ©anc du ao dÃ©cembr i 82 5. 
&- 
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gbbuIes forii-~th ddns l'inthieur de sa substance , et qui 

-en sortent pour prendre de l'accroissement et devenir 
de nouveaux individus. 

, INGEN-IIOUSZ le consid&re comme constitnant le passage 
-insensible du rbgne animal au rbgne vdg~?aI, et l'estime 
form6 d'ariimaIcules verts, d'abord sans mouvemcns ap a 

parcns, et donnant la substance que PRIESTLEY a nom- 
mde matihe verte; ils oscillent ensuite et prennent enfin - -. 
de l'extension. 
. FONTANA, CORTI et SCHE~IE~ ne le regardent q11e 
comme m e  simple habihtion de petits animalcules in- 
fusoires. 

D9aprbs C A R ~ A D O ~ I ,  qui a suivi trbs-attentivement l e  
nostoc dans toutes ses phases , qui a fait sur lui h.diver: 
ses hpoques , situations et circonstances de nombreuses 
observations comparatives , le nostoc occupe dans lÃ 
-fbgne v6gdtal la mÃªm place que le protde , h vorticelle- 
rotifbre et le tardigrade ou paresskux dans le r&gne ani- 
mal. Il subit une. foule de m6tamorpl1oses, selon la situa-. 
tion oh il se trouve, l'humidit6 du sol , le degr6 de cha : 
lm*" <ln l'c.t-,,cmL~"n n* l'fi"', ,,,,':l ~ t + & " t  1 na ,-".9,,Ja 
, b U L  ,A" x C A ~ U . " q , U , , L "  b* z Cy," yu .' ~ V b W L A X " .  UU.3 aL uu-- 
froids et une temp6rature trop 6lev6e s'opposent h ces 
changemens de conaition. Quand le nostoc est vieux, il 
A., ,\..&....7- LA" a:m.41m..A..&. ln "L.-.,-.mn.-A.%+ 
GU G p l U U V G  L L G 3 - U l l U U I L G l U C U b ,  1G plGUllGL b l 1 U U ~ G l U b L l b  

m e  fois op6r6, il lui Ãªs impossible de revenir h son ktat 
primitif; quoiqu'il soit peu prbs &vident que sa d s -  
tance est toujours la m&me, et que ses propri6tds ne 
cessent .point' d'Ã¨tr absolument toujours les -m&mes. 

Il est curieuxde suivre ce jeu bizarre de la nature. 
Frais, p lpeux  et fortement color6 en vert, 1e nostoc 
se changeenTt*emelh verrukosa ou bien.en Lichen ru- 
pmt~is ;  vieux , dt!Me et d6color6, il devient Liclwn fa 
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cicula~is. Dans un l'eu bas et dont la surface est con4 
verte de pierres , il arecte la forme de la Tremella ti- 
chÃ©noÃ¯d ; sur. un sol moins humide et sur la terre nue, 
il reprÃ©sent une varihtb du Ziehen t~emeldoÃ«de y dont 
les feuilles sont plus grandes et beaucoup moins char- 
nues que celles de 17esp&ce h laquelle cette varidt6 se rap- 
porte. Dans les endroits inclinds et couverts de mousses, 
le nostoc donne enzquelques mois le Lichen gelatinosus; 
placd sur du sable pur ou sur des dkbris de pierres, 
il offrira un Lichen mispm apr&s une pluie fine et  tom- 

l 
1 

bde rdgulihrement ; sur des rochers voisins de la mer, i t  
1 
t 
l 

donnera une plante assez voisine du Lic1te.n T U P H ~ T ~ S ,  
mais d( !e 
rouge. 

Ces trmslormatlons qu on peut- appeler prunlLive* , 
sont suivies h leur tour d'autres transformations secon- 

i 
&:ires, non%oins nombreuses y non moins extraordinai- 
res. Par exemple, si l'on applique contre une muraille le 
nostocchangd en Tmmlda verrucosu, il produit, en s'a- 
mollissant, le Lichen rupcstris; lorsqu'il est devenu Li- 
clwn crispus, si on le transporte des arbres auxquels il 
se 6x0 sur des sables humides,il change aussit6t d'aspect, 
il devient Lichen granalatus. 

, Tous ces changemens doivent y selon ce que je crois 
avoir remarqud y Ãªtr l'effet du dbgagement successif de 
l'oxigbne transformd en gaz par une opkration inverse ?i 

la respiration animale, que les vaisseaux du nostoc ex - 
pos6 A la lumih-e poussent hors de leur sein. En se dd- 
gageant du gaz, chaque filet du nostoc 6proiive ndces- 
sairement des nlouvemens de dilatation et de contractim 
plus ou moins irrhguliers ; il prend des formes nouvelles , 
trks-opposkes les unes aux autres, et offre dans ses en- 
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trelacemens aesl pnenomenes ~ o r t  etranges que 1 =II ae 

l'observateur a peine h suivre. 

Cette opinion que j96mets pour ainsi dire avec crainte y 

peut Ãªtr combattue; elle le sera sans aucundoute par des 
naturalistes profond6ment instruits. En attendant, repre- 

M. GIROD DE CEANTRANS ,l'un de vos membres hono- 
raires, le regarde comme appartenant h la famille des poly, - 

piers;  VA VAU CHER, de Genhve, le range aussi dans le rkgne 
animal, et pense que chacun des filamens qui le consti- 
tuent est un animalcule qui se multiplie par division. Il 
assure mÃªm en avoir trbs-bien suivi les mouvemens 
rÃ©guliers 

11. DE LAMARCK et votre confrÃ¨x M. DE CANDOLLE, ainsi 
que VBNTENAT y ne font aucune difficultd de le placer au 
nombre des vÃ©g6taux. 

M. HENRI CASSINI ne voit dans toutes les formes affec- 
t&es par le nostoc qu'une varidt6monstrueuse de I'esphce 
d'algues dite Collema ; mais d6jh plusieurs savans ont dd- 
clarÃ qu'il dtait dificile de se r inier  h son avis, sins ce- 
pendant , comme ils l'auraient dÃ»  le combattre par des 
iaits nouveaux et  parfaitement &ablis. 

I N  Aww,wr,, R."n,.,. A.-. lLI,.".."... l'..... -1,. --- *-- 
UA. A&&- a WAI&W ~ ~ V w I ~ A  y UG 1 U l G L  U Ã ¯ G  1 UU UG V U >  Gui'- 

respondans en Sicile, a fait, jusqu'en r8 1 5  , une dtude 
toute particulihre du nostoc. Il s'est livr6 h une longue 
suite d'expdriences pour e n  rcconnaitre la nature, et a 
suivi trbs-attentivement les mouvemens spontands des 
divers filamens qui composent les masses membraneuses 
auxquelles on a imposÃ le nom de nostoc. Ccs mouve- 
n m s  sont rapides, plus ou moins irrÃ©guliers ont plus ou 
moins dc durde, u t  d6crivcnt touksles figures qui passent 



(492 1 
Se ta IÃ®gn droite h la pirde. Dans le nostoc verru-. 
queux, tepu huit jour s.ous'Teau, notre habile bota- 
niste a remarqud un gr nd nombre d'animalcules globu- 
leux, trks-agiles , et absolument semblables h ceux' des 
infusoires. Les feuilles ou les capsules des lichens ghlati- 
neux , appel& Colldmies, triturdes dans une goutte d'eau, 
e l  vues au rnicrosco{Ã  ̂, lui ont paru formÃ©e de filamens 
moniliformes, c'est-h dire en chapelets, pareils ceux 
des nostocs. Dans le seul Co llerna granuloswm, ces fila- 
mens n'ont donnd que des mouvemens de flexion t rb-  
lents e t  fort ldgers. 

1 

Ã distinctifdes deuxgenres ainsi qu'il suit : Nostoc, 
i. Animal. Polypi articulato- filiformes , nidu- 
- "*. i  .......- *:3 -At-s! 3 :.- A ---.--A--- z 

- 
Noire savant confrkre 6tablit . eri cons6auence. le, 

caracthr 
nov. gei 
tantes in a u u a ' ~ t " ~ ~  p ~ ~ s i i .  , ZTI ~ ~ . ~ W W W W  WWIV 

branacw , virescenti induta. - Collema , nov. gen. 
Animal. Polypi articulato-filiformes &mersi in gela- 

- && sulidiusculd , foliacei , lichenoÃ¯ded 
Ces rÃ©sultat &aient bien de nature entrafner l'opi- 

nion des naturalistes, quand, en 18 17,  notre confrbre , 
l'habile chimiste, M. BBACONNOT , de Nanci , est venu 
changer la question, et nous reporter sur le terrain des 
vGgdtaux, en soumettant le nostoc l'analyse chimique. 
Cette substance n'a qu'une odeur fade, e t  une saveur 
analogue. Elle fait cependant repasser au bleu le papier 
de tournesol rougi..DessÃ©chÃ et  distillhe , elle donne une 
huile brune , dpaisse , un liquide jaunÃ¢tr IdgÃ¨remen 
alcalin, qui fait effervescence avec les acides, e t  est 
composb de carbonate et  d'acbtate d'ammoniaquc. Le 
rhsidu charbonneux, incinbrb et lavd s'est trouvd com- 
pos6 de8 carbonate et de phosphate de chaux. La les- 
sive des" cendres contient des muriates et sulfates de po . 

- 
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fesse, et quelques traces de sous-carbonate de potasse. 

Deux cents grammes de cette substance fraiche n'en 
3 1. -.,- -..:..",.& /In nrt.,,:&"o C,,l:<l<Ã 1., / Ã « P S C ; P P I  

, . 
tion , de laquelle on tir 
2 ce qu'il parait, au  
~ l u s ,  une grande qua 
analogue h la gommt 

<tOJJUt;UL LIUG <JLULI,~C.O ut; ~ â € ¢ t i i i i i - ' i ~  OWU'-AÃˆ- C A ~ * . I . ~  a u  ,-vu----- 

e un peu de mat2re grasse unie, 
principe colorant du vdg6tal ; d e  

4 

ntit4 d'une substance g6latineuse 
i de Bassora, e t  un mucus qui 
gement par le sublimd corrosif. II 

precipue par la uisisiw~tion de plomb, de fer, de cuivre, 
d'&tain, et par le sulfate d'alumine, quaad Ã³ Y ajoute 
un peu de potasse,etil donne h la distillation les produits 
des substances animales; ce qui semblele rapprocher de ' 
la matibre shinale.  Ces produits sont: 

. . . . . . . . . . . . . .  Eau 185 gram. o. 
Matikre analogue h la gomme que 

l'on tire de Bassora. 13 S. 
\ . . . . .  

Espbce de mucus. . . . . . . .  i 2. 

Matibre grasse. . . . . . . . . .  1 D ~ h ' t ~ ~  

t t l l b w ~ t ;  yl~uulG UUG U y I U l U l l  AlAG V U 1  10  IlUaLUO , CL H IUI- 

porte de recueillir de nouveaux faits pour acqudrir h son 
dgard le degr6 de certitude que demandent les sciences 
naturelles. Il y avait donc intdrÃª ?I mettre la question 
sous les yeux de ceux qui se livreront h de nouvelles re- 
cherches, et d'exposer ce qui a 6th fait jusqu'ici pour 
leur donner tous les moyens d'arriver plus promptement 

la connaissance de la vAritA. En Alagant les difficultbs 
dhjh vaincues, il sera bon aussi de s'assurer si le fluide 
dans lequel on plonge le nostoc soumis h l'observation , 
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si le temps oÃ l'on se livre h son examen, si lti ciualith des 
loupes, si le plus ou moins de lumi6re, de chaleur, 
Chumidite ou de shcheresse , etc.-ne contribuent pas h 
augmenter les difficultds que prhsentent nhcessairement 
des objets aussi petits, et par suite h maintenir les opinions 
dans le vague, dans une fatigante fluctuation. 
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